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			Giuseppe Tomasi di Lampedusa


			Romancier et nouvelliste italien


			

					Né en 1896 à Palerme (Sicile)


					Décédé en 1957 à Rome


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Le Professeur et la Sirène (1961), nouvelles


	
Leçons sur Stendhal (1985), essai


	
Byron (1999), essai







			


			Membre de l’aristocratie sicilienne, Giuseppe Maria Fabrizio Salvatore Stefano Vittorio Tomasi, duc de Palma de Montechiaro et prince de Lampedusa, est l’auteur d’un seul roman, Le Guépard, achevé juste avant sa mort. Il est aussi l’auteur de quelques études littéraires, en particulier sur Stendhal (écrivain français, 1783-1842).


			Sa carrière est avant tout militaire : c’est en tant que lieutenant que Lampedusa participe successivement aux deux guerres mondiales. En 1932, il épouse Alessandra Wolff-Stomersee (1894-1982), une psychanalyste originaire de Saint-Pétersbourg. 


			Lampedusa s’éteint dans un hôtel de Palerme comme le héros de son roman, sans voir son unique œuvre publiée.


		




		

			Le Guépard


			La Sicile, une passion et une mélancolie


			

					
Genre : roman historique


					
Édition de référence : Le Guépard, traduit de l’italien par Fanette Pézard, Paris, Seuil, coll. « Points », 2007, 357 p.


					
1re édition : 1958


					
Thématiques : histoire de l’Italie, aristocratie, déclin, mort, solitude, ambition


			


			Le Guépard raconte la chute d’une famille princière et, à travers elle, le destin de toute l’aristocratie sicilienne du Risorgimento (« renaissance » en italien, terme utilisé pour évoquer le mouvement idéologique et politique qui traverse l’Italie durant la première moitié du XIXe siècle). Roman historique, il possède également une dimension autobiographique. Il se caractérise par la place singulière accordée à la subjectivité du héros.


			À sa publication en 1958, en dépit du Premio Strega (équivalent italien du Prix Goncourt) qu’il obtient, Le Guépard ne rencontre pas immédiatement le succès auprès du public. Le néoréalisme, qui privilégie la description sans fard de la société contemporaine et l’exaltation de l’antifascisme, domine alors la scène littéraire et cinématographique en Italie. Mais, au fil du temps, le livre a fini par trouver son public. Aujourd’hui, l’œuvre est considérée comme un classique de la littérature italienne et figure au programme de l’enseignement en Italie. L’adaptation cinématographique extrêmement fidèle qu’en a fait Visconti (réalisateur italien, 1906-1976) a obtenu la Palme d’or à Cannes en 1963.


		




		

			Résumé


			L’annonce d’une nouvelle ère


			Le roman s’ouvre sur la récitation du rosaire (une sorte de prière) par le prince de Salina, don Fabrizio, ainsi que sur la description qu’il fait de son palais à Palerme, du royaume des Deux-Siciles et de sa famille. Le prince de Salina incarne l’ancienne aristocratie italienne dont il fait partie. C’est un homme cultivé et puissant. Il est très souvent accompagné de son chien, Bendicò, dont il apprécie la loyauté et l’intelligence.


			En mai 1860, don Fabrizio a une conversation politique avec son neveu Tancredi, pour lequel il éprouve une affection plus grande que pour ses propres enfants. Plus tard, il apprendra que sa fille, Concetta, est amoureuse de lui et désapprouvera cet amour, qu’il juge indigne de Tancredi. Ce dernier est un personnage ambitieux, prêt à tout pour atteindre ses objectifs.


			À l’époque, l’Italie est sujette à de nombreux changements : elle entre dans la période dite du Risorgimento qui mènera à l’unification du pays (1861) et au développement du sentiment national. « Si nous voulons que tout reste tel que c’est, il faut que tout change », explique le prince à son neveu (p. 32). Ce dernier souhaite en fait rejoindre les partisans du roi Victor-Emmanuel II (1820-1878), favorables à l’unification de l’Italie. À contrario, don Fabrizio, comme l’ensemble de l’aristocratie sicilienne, craint de voir ses privilèges abolis par cette unification qui implique le rattachement du royaume des Deux-Siciles au reste de l’Italie et la chute du roi François II (dernier roi du Royaume des Deux-Siciles, 1836-1894), qui règne alors sur Palerme. Malheureusement pour lui, il apprend le lendemain de sa discussion avec Tancredi le débarquement à Marsala du général Garibaldi (1807-1882) qui lutte pour la constitution de l’État italien. 


			Don Fabrizio se rend ensuite, en compagnie de son chien, à l’observatoire astronomique du père Pirrone, son confident et ami. Tous deux ont une discussion sur les récents évènements politiques et sur les changements à venir : l’avènement de la bourgeoisie comme nouvelle classe dominante et l’abolition des privilèges des aristocrates et de l’Église. Ils s’abandonnent ensuite à leur passion commune : l’étude du mouvement des astres.
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